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LE 'FANTASQUE

.1S HOMMES ET DES CHOSESe

JE N1'oBsI Ni NE cOMMANDE A PERSONNE, JE VAIS oU JE VEUX, JÏ FAIS lu QUI bE WLitT
JE VIS COMME JE PEUX ÉT JS MfEURS QUAND IL LE FAÚÏ.

Vol. 7.] QUEBEC, 18 NOVEMBRE 1848, [No. 19

REVUE DES TRIBUNAUX.

ÍNGRATITUDE DÈS HOMME.

Le sieur Picot est prévenu d'avoir volé une montre.
Le témoin Jean Coutandier.--Voilà mon président: J'avais mangé à mon dé--

jeûner des tripes à la mode de Caen; cest unè bonne chose, mais ça vous demande
à boire. j'avais donc bu, mais c'est pas tout; j'rencontre un ami, le grand
Chaptal.-C'est tout c'que tu paies? qui dit.-Je in'ai pas l'sou, que j'dis; ma
Feitaiie est passée en fripes de Caen et en eanons.-Ah . qu'il n dit, c'est bon -
des tripes! mnais je t'offre quelque chose de plus aristo, je te paie deux heures de
*eau à la Courtille. J'accepte, et <ious partons.

M. le piésident.-Deux heures de veau! que voulez-vovs dire?
Le témoin, surpris.-Vous ne savez pas ça? c'estsingolier 1 (Avec condes

cendancey Je vas vous l'expliquer, mon président , Vous allez a la Courtille, au
Lapin-Gépéieux ou àu Coq-Hardi, et là, à raison de 12 sousr vous mangez pen-
dant une heure autant de veau rôti que vous pouvez en contenir.' Le veau en
blanquette ne coûte que 10 sous; mais il yen a, et j'en spis, qui estiment plus le
teau rkti. Nous avons dès gaUllards qui y vont gaiement trois à q.uatre heures, moi,
je n'ai jamais pu en faire que deux heures; mais ça m'altère. Chaptal a payé
pas mal de petit bleu à quatre, de sorte que ça me tournait.

Nous sommes-revenus ensetnble jusqu'à la rue Sainte-Avoye, où il m'a quitté.-
Quand je n'ai plus eu soir bras pour me soutenir, je ne sais pas ce qui m'est arcivé,-
c'est que ça tournait de pllus en plus: tout ce que je sais seulemnt qu'on m'a dit
qu'on avait voulu m'effaroucher ma montre

Un gardien de Paris.-Jl était minuit, je voig avec un de me.,caaradea un
individu (désignani leprévenu), Môsieu, qui était à genoux près de queWqe chose
de noir dans le ruisseau: Tiens, que je dis à mon collègue, c'est louche, 1éponds
donc. 'Alloes-y, me réponid-il. Nous hâtons le pas: Môsieu preryl ses jarbes à
son cou et se sauve. Je le poursuite et l'arrête; mon camnwade était rest9 près du
paquet noir en question qui n'était autre chose que M'ôsieu (ddaig4ant le premie
témoin), qui était gris comme trois balayeurs. Mon coêreur, quandje l'ai ariét.
à jeté quelque chose par terre.; moi qui ai l'oil américain, je l'ai zamassé c'é4tat
une montre qu'il venait de prendre à notre pochard.

M. le président.-Prévenue qu'avez-vous à-dire pour votre défense ?
Picot. -J'ai à dire, Monsieur le président, que tous les hommes sont des ingrats;

Lie* des philosophes l'or4 dit avant moi; j'ai réchauffé un serpent dans mon sein.
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M le.présidentŽTé noin'inferronipezps, et vôÛus, prévenu, arrivez au fai
Picot.-Mai.j'y suis n -plein'-dans le fait; je suis airté pour avoir sauvé la.'

e de mon semblablè. (11 Couandier) ýOui; je vous ai sauvé l'existence, ingrat i
M. l p-ésiderit Voitàiiísidguliersstèine:dedéfense mai ctinuez;
PicotJeé er6meinais'darili r-d A'òreet jp a non nouveau

'y tèrie pu a col deisaipn de 'Algéyie, qùan . j'apercoig un homm qui dormai t
dane -risseaue En ce moment une voiture de.. .e ne sis comment lasqua'.

feg, enin uñ- deces vòitures qui òommenéent leur course à onze heures du sir,
se dirig' vers ldormer, et elle alii 'se? úundd~éilde jöïi~edè

oping jefarrachel une mort;certaine
M., le président.C'est très-bieng.nais.ça ne nous .esplique pas la possession

de-inmontre. .'u -a: l 'n. f
JPicot:Si'fait f dans un premier môu éièu i'it de reconnaisanee --rfa

onunég.1 - NV R
.Jp iéiden :ouruors. vous sauvieo-vous ..

Picot.-Je ne me sauvais pas, je me dépéchais de rentrer chez moi, parce que
\_,passé minuit; mon · Ço-riti ayeueamièld

Le tr-ibunal condamne Picot à six mois de prison.,
picot.- Faites donc du bien après ça!

UN TONNANT' MOUCHEU T PRISEIÈ

tau ptt jeune hom/ m o e aec, leaucoup de rsolution l de r
e;ê ssie'd da'aplrnb sur leiba nde évënu se passe riglge n i

les d tsdans lesheveux t M le président Î'irmi q où lui i pUté
plusîeén volscomnmisïsurjla voie ublique.Øël ns'dévilleviàn'ent'déposee'qhls onturis ~eud é' a là nmant~~ ont îî'drpi's'ejetune prèvn ajan

hdáns12 i>n,% h «ote bouigeois 'qui amtisait regide e r àgesd häu-
lèvrd- l6nà .Nouvel'e. 1eag1

_ t.éVotséveòsur vo cinq-moÈho dep qua on e s a9eivezMe Ytýa
<etfèvnu.,L.Trés vrai, mon résidént
é päsën q iluoi.bon tous ces mouchoirs? s

Le pr,évenu. h.eoluent' destinés à mon usage particulier mje che '
d'ér'lilernont: :~ rii> ot qî~

Spesideli ifd'où vous provenaient tous ces miouchoirsT
pr faeil'e'nt mentir en disi it q îè les e aeheté4

mis la vérité est que p les ai trouvés.
Sésidnt Trouvés, itou d él ti&0' .v é s à fo 's
iÈv ê .Pas t4'tt fait 'urait été avorÝtrop d Bonhr -

miu im rvà p\usiours re pries
Le' jesidert'.-Ees tabatiéres'quon a tiotivées sur vous

e - euMDië 1 rien q'ue trois, et n buis, encore Ipur na conso-
m àion quodàriene; je iise-en très gran'de" 'bbndhhee.

' >' fl déid Les"evez-oiis'tiouvées assi cè's ta res
'predd 1 Tujursparl ej'iémeê principe'de vérit- i je dols d o e

les ai achetées à un marchand.. qûi psit
Le tribunal dö nbýVneèt:étonnant moiucieur et priseur as mois depr-on

~PiiiiidoWnedi i Été -' aelà- '
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Notre correspondant de Montréal nous éclit plr un pigeon les canards suivante

MONTR L> samedi ~ midi.

en: dde{âuís â . uvèfià pilë eyiÏ š-ëmuseI ilr- aa plus
idgrand elaire:d jour- ii est lanominatioii, denouveauxcnfnilléif iisliifshldhí

3"oft"Neëóifevillff vóü é ez qi en agá'à'nus'ie Peu. hóè' eé'ti
ronienan< la /eeherótië'dequellu i d retaeoimoidü'ôridé

l'homme qui. nettoie.le etaže:iñais rlitpié e idi

åsi enû di ait:Pn;' u, èspéfez ousagnriginaplànt4éèsŠls-à ;

3d--ii i un, j'eón'coñiiese, "estiiri'inarchand ríchet p
rélbr"enrce, Tcla se c prehadèil; iiri ., dieI mai' l'es at e
qèe ereée ti
<-L'un représentera les. candidats malheureux, nous en avViiisTdéjà91 ls

- t l'autre, qui n'a jamais f'ait unpä ditt mot' ou dôni é tx«"eôil/dòûfé.
aff'aires publiques'?

-Dam !...il réprésentera cetir'qui-nese melent de rien, que diable 1 ilTau
que tout le monde ait ses garantes dans le.goiuWrnempnt di un pays. ¯~

'L4ais; enaa'tuôitrroft iis er res gensk qui~'ñe diiont rieisilTest
?',à milqui en penseronttpas plus 3 : .: :.p
*- lsoterdnt.g 06 :,4; - : ,-d rájfrv -.

:.Je jiVeatentendis.pas:davantagee a ............... : ac q.,iXi
*Airopos5il- vient.da:paratt-e -un houveile caricaturé politque'Elle a poinîtitre
aIfinteàihedlpouveisir:it ld.fontàine de la bellionet elle se<conišososiple

m2ent d'ine:fetiletdo'aier divisée'en.deun cirnpatîtiisï,tdopttlun:estrblafndet
I? aut re Et nbikhd bff 1 t c, Io : J::, n9 au

C'est une allégorie: que je ne puis comprendre, maisLque ious trouverez,peutT
-être le moyen d'expliquer.

Si vous connkissez le rédacteucr dunCandimdites-lui qu'un -récent artice de
son journal a fait une grande sensationiei. Les ministresjirent qu'ilfli-it qu'ilYsoit

rcier p int tleurs difficulté,s. jLafinerve
a .reçu(ins.truction:de~ rép.on4dre vertemieit.: lnd prchain, Çe lM4egq7 de e ma~tiq

r.eprou.it 'articeei question, eqiicomplée Iriauvaiae .ha!ei . des ger hatit
plac.6p.i, As d.6peches jtélégraphjiues fé igent gapid leentgtrl'grand quei
.sinierdeMontgéaj e le gâte sauce MM.ottrcdieney.v en résulrdei bui-

'in employó du gou-vernemnt se réndhitpil' yaqu ièsjiirag à- son ýbutreaui ne
eacýhant pzis qu'éniiallaideanneralstttrpo auedpiin oltqs
contraires à céelles -des- miù jistres'du jour- inoitaaussn.hmm nd e
amis luifétaie gt *le:t
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~siT~~èîîe itrgues e't d6-ba-sses, comp aIslanceàï àsupp arner
Iss d eé b e pade lui in

ùmarqer son ét onnimèrlt,- J- z
àComime te voilà content ceaating je, ne t'ai- da moeco ela depit bien

asur marché iceatmI
S Eh'!pableumoncer;Jtr:lerbequejeVtaicoupée sous les pkeds .'..-

,NItPIï!: OARA:ráppo 9 d)quIun député journaliste, en ontra,
a m des;pgr,ncqueIetques.jurnauxontigneescomme evant

re gppeisjau.qqnse.dj gislatif,et luidemandaai. si ri., oni liafóert li
ége d lirane; se coyanate

get uq#:çoquje,L. azetteoi c(ig pnn g9os
-Oh J !allrepr4gentp gtignespq a;e.pqliess a q se

pq91eppara ea iuce>qui sgepasge, dern.riles culisses> comre il
tit,; c nsid;ragquela poitiqup nfè)s .gúunç 1prpédie), eperis b1nq

ètaiæqen ! a iq chasq gýoez-vo, cç sqnt les mn jsoui-
naux de'nos ennemis qui font courir ces braUts-là pour perr s

La futur conseiller s'en alla en se mordant les lèvres jusq aua q
a pp.laletemp.s oÛ1jti~ r pliag g..

càTôt le:mbndeest incuietdessavoralil estvrai que certain pehsonnage est nommé
conseiller législatif, cormme le répandent quelques journaux åerieux.mNous ren-
voyinsles -curieux à l'écrit du correion.ant de Iointréal - dFantasque. -!Cette

lettre, partie de la capitlece'mtig,, ncus a été'apportéeipaiurf pigeon.et. Ious
annoncequel:esonriee quesiéniest6itablement nommeë. còmmeoniliadit.

LÀrpaivre eête:cnestñ orte,. ndi.vduldns,piiiler ;du igeon"ett riónîdU noiveau
conseiller,"carrpeut...bien être beteapourämdnter à chambre hàute;imais:oi sait
qu'il faut absolument -tre riche, ceci est dit sans méchante' aluio.et: seulement

t ouriéviteirtout malentenduI'

1ac'étte l'anecdote s arit'eàlqüelle 'dús ne rýyon as;ear ellearouvez
Cait«è m-îinistreës conaisërit leui véritàblepositiori ;, ch-ose qli ne só vbit jamais;"Urfàllièiteur, on pas iiii àlliciteuré'iîéral, nIais u-nànllicitéur ,articIlier?, était

nllé lië.lé pr.emier müintre iniplorer'son iit'e'rvetion'poùrqielque em'iloi-dhoiù4
eùto' de profitg ý' Il lO' ouvL d'uñe huineur, oh! mais 'd'un'e t humèurdmass-

crante,, comme Pon dit, et ne put obtenir que des réponses évasieritiJi 'ques.
-'Le solliciteur, qui est un ancien camarade de coll.ge du ministre, se croit-autorisé -

à la familiarité :-Ah ! ça, dis-moi donc;-mon cher, que t'est-il arrivé ce matin?
Tu m'as Pair tout bouleversé, tout contrarié, tout je np sais quoi ; il me semble que
si j'étal6tàt jlac'ejimé èmâtirais pas de joie, on me verrait toujours gai comme
piason, ie roi-même ne setait pas mon-sousin ; au lieu -que toi, je te trouve tout
clios'dtutiéfrogné; tmflt.e. .

-On te serait à moins. Ohlésjournaux 1 les journaux ! s'ils continuent long-
temps:ronme'céla; j'àurai¿liientôt pl'nt6:l àleipays. . à .*: -

.O ie conçoie que toutesileurs attaques te causenti ùn peu dè,contre-temps-;
inais 1EenfiÎ,; ce n'estpas5une raison por.. i t' t -

bE ce ne-sontpas:lès attaques destadversaires lùi 'minquiètent jemieri ris
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DamI iais celqai, in*,déâioîiit; ;r'est--d'être, sans, cesse enbutte.... de --
feêisedéslbéats'ddiJournel et: des MM cgs.i?,Ces amisrlie fotmoui! '

au coîe - bin q e.' lâtigu

p" !'Mn pasxieni?ýp'eatùdi l ëhfè i'ilêeiùet1?h'Opi-.esun ddafi~
bvjlétio que le tioied laitlir 'pom~ . cdse7e enoet.'~i

maisseejs' plenleer&j''u

péchait-a-pont encel uoùrl' iiêcd,"'i

~~ 'ous les monnâ one' d'ersprt,' qui nous perduîù

uerde coofe ord~rus car ».- nds p ès n avaient.ac, u
i:l î! -r es li:

ilEjIEi es~, répuibi 1an oue &lêbsiment que le. pouvoir regarde ,l&a

pele comm efée.*'"'>.i . .
.En Canada, ,noti'us déortenu sommegý*plus .ù6drês: zi~s- ou-

-sm eq,ý'eiggornnement nious'trait&t. ;.cûuiezIèi 'rd
1 01' '1 et' uia -il '

"i G.5;r.z1 moi j aime les 1r; s'-

M t , - i ; -l 'Il

u'ýfirEnfdési rant l'an nexïon lduCd aux .EasUidisen't certains:Canaàdiens
fran'ýêis, ,vious ne rý-1échissiezjp.as uevu ànne. ls rqi in5,, ôr

ldnuee ~ os oiaîi Si'lieu,,c'eÉt,p6âr eopquenous
perdrîôobs notre la1e Mrnas,~enu

,;>ol,'ecer, eque 'répte t; ,tous -le'p ,jouys, des.. sqiýmbn,.sii
men atahé,àleur, nainlitéo* laaiineaçies ~ vout,,p 1 ir S.ojn

agisedtcespro.uns Iàicinsdon le acémlententi chaque insanfoes

répub iqe.oin, trè'ànblent de ;perdrêfeur a institutions, iernU.~q~rp
et illietsusi ogdune nation, dontjl.rçie leji



auV res.rsonneurs qu'avez-vousjamaistréfléchi-ce gne vous ,faitet tous:les
:ors ? Pensez-:y tninstûní"etvfis me:diréeJi v'usýdévez.idaindre.d?étreiangi-

fiésplts qe vous l'êtes., En attendant un aveu de votre part, je vais vous prouver
bien clairement que non-séulement-.vous- êtes-ânglißés, mais de plus anglomanës
dans toute là force du terme!

tLhatitant'de llGrn-dé-Bretagne> qui.arrive dasi notre villene peutnroirelque
les deux tiersdela.populationsoient dorigine canadienhe-Jran,çaise. l caque
pas qu'il fait,, il i ur la devaqture des bouÙques etrnaeasns des, enseigges- av.ec
ces mots : Dry Goods Store, 'Groceriés Store, .Mecant 'aTi1or, Wa'aiýind tClbèk
Maker, ,Boot and Skoe .Maker, W/olesal nd Retail, etc., etc. Heureux de
revoir descompatriotes, notre homme- èntre dans un de ces magasina, et s'adresse
danssauq auxommi aux patrons. 11 est s.urpris alors d'être, chez des
da'nr enasran mailsdaonfven comprennent bien pe & ang 1f igé êet la

grpar leurs t n eigne s a
raison sansi doue in ~DrndsuiÇnd'a~ "'t6h dd a us
les prîituèlsAngl'ais à ha e pas .

M'h foi 1 tranger a par aztement raison deri e v ch n i e
ý.triels canadiens-français, qui mettez sur vos maisons des fds í i, e dn

1ne langue qui n'est pas la vôtre, -,t-cejaJorsque vous criez à tue-tète que vous
"Voulez garder la langue de vos pères, être toujours Canadiens français, et que vous
rejetez annexion du¿Canada aux Etais-Unis dans la crainte de perdre votre natio-
nale,;, cela encore el,miheusd'Aiglais, dorit vous coigz -à,envi[ e ton les
lesä.nabières; le laf 'ge et les exé--ntri.ét inre.'E.1òf arob

que, evienti .. s ez au pied a ar amour pour Jokil
Jai parcouru la efaulurgl, et chaque enseigne que j'ai vie ,ia tnh

nom canadien, contenait des mots en langue 'anglaise désignan pajrofessio u
l'industrie du particulier. Dans les faubourgs surtoùt, où la population est tout
canadienne-française, chaque marchand-épicier où autre a son enseigne en langue -

anglaise E l. que Panglaisgran Dieu!..., de Panglais qui ferait, rougir un Chi-
nois s'al passait par lài, de l'angass qui ifaiItrimcr Jh'n.Bull comme un démon
qu on,noie dans l'eau-bénite! ,

Savez-vous, iiifiries lax 1'nÎtpe i evneeífnién ii'lsaiä
enseignes moitié en fënrü ai; hioîtiè nÀifglaie éd6v'Wnii ui'i"i PdifreT "De'
gracd dites-moi pour qui elles sont ainsi conçues ; car les Anglais les lisent pour
rire de vous, et les Canadiens ne leslienÿ-òpôint, parce que le plus souvent ils ne
peuvent pas les comprqndre.. Pourqqi donc vosenseignes Sont-elles en langue
anglaise .... Cé n'est pas;sans doute;-pour:attirer-uan-vos-boutiques les 'chalands
anglais; car vous n'ignorez point qu'ildonnent toujours, de préférence, leur
patronage à leurs compatriotes. Puovez-vous m'expliquer aussi pourquoi vos cartes
d'adresse, que vous posez ici et. iclizàdèCanidiens, sont dans une langue étran-
gère ? . Certainement.ce n'est. pas poir que les Anglais les. lisent, car ils ne les
voieh point; :et'e sau dóutei pour attirer l'attention de vos compatriotes qui ne
possèdentgque la angue'française ! !
*"VWds raisonne' dinfablemeùt-;liien; Canadiéhsanglomane !. lvonsiais6nnez

éciêémé' cionme unt
r'nieni mi' sur l'Urion dea Canadas:ét:ia"Réformeà'Elec&

toralé l ~UiidussiesticrerenItc-iontre langlicationi il est Canadien'français,
thirou¿r and, 1rougÂ, coinmë ledit et comme jeavais ,vous le prouver. j edoisi
f~edoIdattréauñpaîavnt' ue c'est'un tlogicien :de premiére. force: ila'fait'toues

'sé%tde's ! Y.Autrefois il se 'souciaitifort peu:de conèerver sa. langue >màtèrnelle, ett
éfèeit .jusqu'a'uk nides l'a' république' américairie; .aujourd'hui,-il nè-lalcroitbonne..

qui' eterauf chiehè, 'et'driis~son horrei ;po'ur elle et pour lPanglificdtiýn, il Tait
allish'C&veèàê'x quiïv9udraiefltvòir au'diable nosdnstitutions; notrelangue etn.as,
lóis '5iel logi'èièn1 c'estla rieille'duvingtième:siècle, quoi.! - . v l

Voyez-vous un marchand anglais, lors même qu'il réside au milieu de*Canadieri4p

150
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nettre sur a boque up,.enseigne. e aggue franaise.? 'Pasdu todt: il est
AiglaiC au-dehors-, commeau-dedans de ia;ma ,ion u de i
que les Canadiens-vqnt josr ach ter éh u asa'nt'isait te mi
coipatrite. qui a une enignen ng en d; e
angloanes ! ,
-l'anglomanie est à,lJordre, dujour,.c'est lmo de 184,89-; sa tiovez
daÙs toutes lés maisos, à chaque coin de ru à a1idpagne; ees j ; et 1che
les grands, chez les savantsetchez les ignorants- vune -. pouvez faire' unpas san
là rencontrer.sous toutes les fores imaginables. Epfidémie;pire4 1 ôlioidra' t le
typhusquii Ont enlevé lJeu's victimeset sont p is - .'q o epr g pii
dement.etifait.chaquîe Jour.des ravages. er.ayantseE n voulez-.vous un exem.ple,
suiiveznoi· ;jusqu'au badleÏa rie Laabriqueen fa c dn grand :i!giin occupé
par-unQanadienztfrangis.,L,ernier, nitp srle.nom souJie'l'ocegaismtr

neis::p.etite qq qe.Óxée àaipgrte; Çette p p ants admirert une
enseigne monstre à:fond, bleu. avec lettres idoréi d -
-plus'sans loute, cest lmotIporle à lä t, un nomaussi canadien que
possibje, un vrai nom- jean-bapiiste .po m'ieàx dire. ålorå"å Ià di i
listioagiquelle amélioratib)n loïC"le , Ce rrda' plra -,u! aussi iUetVrii
nit Cana'dien'français, et ne'veut pas &tre enlifié pi'ales -An eiéaiini

-Dans toute la Haute-Ville,, un seul .industriel se-montre Canadien térieure-
-ment coórtx¿l'çst int rieurement, je nen doue pas et u % ger la ue
St.,Jean',idont les cartesàdladresse sont topjour? en français,.et qui a pour ensegne
un castor trés-bien sculpté sur une souche au-dessous de'laquelle alit son ndá.
Celui qui. affiche aussi orgueilleusement lemblème de sa natin 'aû imilieu d'hJ mïmé
d'une autre origine, celui-là, dis-je, peut se vanter .d'aimer son pays, ses intitu-
fions, sa langue et ses lois !

L'anglomanie fait fureur chez lês -beauàret les belles d'origine canadienne-fran-
çaise.. Les- premiers recherchent ,avec empressement la compagnie des Anglais et
surto utdes'Apglaisep qui s'égaient à lëura ,déenà ;jes ico n'des su'pir'etam-
ment' pour les' Anglais. Les beaux fþprent.presùt(i jiti làlangu aläi?
singet · aussi "biei 'qu'il ueuvent 'le dandy de Lòilres, et é'poi ent 'dés ilié
anglais; les belles emploient tonjours des modistes anglaises, copienVdäle'u zÏr'niix
Ja7lady,etsèment leurs'paroles, qui- s'échappent.difficilement de lcurs dents serrées,
.des exclamatians anglaises, .Dear-me! .Good-gracious - O.Lydle .toritraccom-
pagn.éees gestes et.contorsions d'une bele des bordsdejla.Tamise. , , -

Dans bien des familles canadiennes, on ne parle, on ne.lit,:o..ne:cjantequ'en
anglais; on se croirait dans la inaison-d'unl)abitant du-Roypume-Ur,: quoi! ,Mais
.ce1quevous;:aurez peineà.croire, ,lecteprs, :c'est;que les amants ganadiens cdevien-
nent furieüsement anglomanes etfont:du sentiment à l'anglaise! Quelle horreur-!
N.'est-ce,pas faire une:cruelle .insulte à.ja galanterie:françaie;.si-vantée partout le
mondei et-ce pas outrageridans leurs tombeaqHenri IVethançois Ier,see
rois de galante mémoire. Comment à présent, je vous le demande, soupirer en
français.au~prés d'unë Canadie'nne-qui vous répondraen anglais !6&;.-. C'estdécoi-
.rageant,, mii-foi ! 1 .ín :a e« e ::o

,Pour compléter mon chapitre sur l'anglomanie, je mettrai,en scène.deux Panadiens
et tine Canadienne, tous trois atteints depuis assez long-temps dela terrble«malaä
diepour me faire, croire qu'ils tsorît -in~urables,yvû surtout 'là,dispositioni: ýde leurs
esprits. . .a .G -:s : n i ;w ::a m :
.:Le.preiiernarchan.dà commission, est-tellement habitué.à l'iusage:de:la-langue

anglaise qu'on le croirait attaqué de paralysie-quand il:,veut:parler sa.lapgue -mater,
nelle. Il êcrit toujours- enaanglais, et ce qui est 'e plus àdéplorer, c'estqn'il ne
peut écrire deux mots frarçais correctement. Mais, me direz-vous, puisqu'il~ne
sait pasý écrire:entfrançais-,,il est:de-so -avantage$de:e faire e7ianglais. Mille par-
dons, .chers.lecteurs,! il.estropie aussi cruellement l'un que l'autre, voilà le malheur.
Mais, me demänderez-vous, est-ce que' ous voulèzque r aiille*dò nou-



.,. ue ce-seait ,bien la m e i
ire-ë î lângüéhiaernflei pamit'oins ridicl e'-te moins igioraJfi 'Y

raiçais de force âiots anglais, qu'il lance à. ceux qui ne parleni qu'une làngue ;~
-qi *ýùun urieux lagge; je vou. assure, -véritable ëgl qui' ii'est pas, goûite par

La!éùief est l'amie itiSaie, tdi'ypthss vcli' pou bren deà
rýisons ,que j n'e vci' déclinerai pas i'ci,'pa'r'-resp'écýt pà,i le 'beau sÙ

UQi.qdje'die; leciéùri,' 'na ezpaQs',croIire~ que le veuillé -prohiîerichez lefr
Cuîdihfahisl~s~'adela lagîié angise, qu esi nvritbeanl

_ÏMe Pas~ du tout; ie rona,, vcscu is'ap .ontriuels' avýeC
lïi'fils'd'Albioni'noïs dardntrent la jtrposdlelage eqee

çix.cs quei'on dine'la pré'îrnceàl bee héiiiiisé'-languee
pèïeà-;.que Ilon, neTfasié 'age. d'une lanigue etmng te queé s'l'ccsin;ue

,p I~pne craigne pas e voir note pays nnexé àux Etals-ti sidu ààla Y pe, 'qu'e
noù ~idôns~ite.~ntonlié,tandis q'ièémgtonlaplus*-pluvre;'I - plus

lhê&4squ'i_,Iîaît, 'nous.arrive chaque annéie 'et~fnr'à riyr Usi
*notre nnrn. .'~. . . . . . . ~ r'i

- 'Jh~în àngu :.pt~rnrjene- serâi .jiiâ a'ilraea l'épais 'J'okr
Bull ~ibomenproéiiùét7_ aine 'rififro'gnée et hagneuse, alai 1hu~é~

aristpcratifluie, lé: préfêýreè BI otir Jnat.àn' ~ 'elitlgenti a Mi ites-~sd

~~d~~~~ibîg.'aou con-mu ~losiebisd

1I~, de. Çeth.ere.e.

sépniée en. demicCamsiet lois ne. parlait 'de slen ýmoins que!,de'sejetei.àlla létgr

Un jeuneasteirdramati'ue's'esquiva prÏdemmnent.; -ei.i : î'........
'~2Eh 1 bienIoû vu en'allez, lui dit un 'de!sesfntrte es vos;asséchar-

perles~~~~ amis1es v . *'\." ' .. s.s

'--Alf J '&obistê 'don r'repiit -flegmatiqueieht l'autéùr,; l'aime itiaucbup-le.dc6
~je~4éj~iie Ôte s e--9"c'upsi, mais je ne veuxpàs ew1eceoir1, I '1'

n"éerteinp _iCrtu, _rsu usicélèbrôrquýM .Hý.ethu~
Pitre-Chevalier, se présenta un matin chez Alexandre Dumnas.' Celuil-ciléiait>&

'toiilette, 'et travail] ait: Véoure uh.nègre à .faire "passer un' peigne daés; son épélsse

1-~Ahl 6sietir,ýs'écriazle Tartemjuion -quelcon que, ne sachanti com ment fen tre r
eis conversation ; voilà bien les cheveux dii genie.

~ous tfôuvezi: rep'ii'lé parae M .J ate- Chkruto' -Sf.vouiwoulez,'ljels. ferai

IMPRIMÉ r.fpuBLIIÙ;POUR -Lpcoasrf E'T DOIO,.. ý

OH ";~" .E B i~.~ Trsei~J~otge T1R.3


